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■■  Quand avez-vous pu
profiter du dispositif de
médiation animal en pri-
son ? 
J’ai été incarcérée à la pri-
son de Strasbourg pen-
dant huit mois, de mars à
novembre 2011 pour des
faits de vol à l ’étalage.
Quand je suis arrivée là-
bas, ça a vraiment été un
choc. J’étais perdue. Très
vite, mon objectif, comme
beaucoup de détenus, a
été de multiplier les activi-
tés pour passer le moins
de temps possible dans

ma cellule. C’est comme
cela que j ’a i  rencontré
Patricia. Ma décision a vite
été prise : j’adore les ani-
maux, j ’ai donc postulé
pour m’occuper quotidien-
nement, une heure par
jour, d’un lapin. Et j’ai eu la
chance d’être acceptée.
■■  Qu’est ce que ça a
représenté pour vous ? 
Un bol d’air. Un souffle de
vie. Une forme d’évasion.
À l ’époque, j ’avais des
problèmes de drogues et,
aujourd’hui, avec le recul,
je me rends compte à quel

point l’encadrement péni-
tentiaire, le sevrage et le
fa i t  de m’occuper d ’un
petit animal dont j’avais la
charge m’ont aidé à m’en
sortir. Ce n’est pas rien :
ça nous responsabilise !
Alors qu’en prison on se
sent vite inutile, notre pire
ennemi étant  le  temps
qu’il faut combler, s’occu-
per d’un petit être vivant
nous redonne un rôle.
■■ Pensez-vous que ce
soit la solution pour
aider les détenus à com-
muniquer et à s’ouvrir ? 

Il est évident que ce dispo-
sitif a fait ses preuves. J’ai
pu constater les bienfaits
que ça a eu sur moi, mais
aussi sur les autres fem-
mes incarcérées qui y par-
ticipaient. On tisse un lien
très fort avec nos animaux
qui deviennent presque
des confidents. Eux, ne
nous jugent pas. Et rien
que ça, c’est très impor-
tant.

Propos recueillis par
Pierre CHOISNET

3 QUESTIONS À ■■  Claire (41 ans), ancienne détenue

« Les animaux ne nous jugent pas »

« Les animaux sont nos
rayons de solei l  dans la
brume quotidienne de l’in-
carcération ». Ces mots
sont de David, un détenu
de la maison d’arrêt  de
Strasbourg. Ils servent à
décrire l’importance qu’a
pris la médiation animale
dans ses journées d’empri-
sonnement. « Cela donne
du sens à ma vie », affirme
de son côté Virginie, une
autre détenue.
À l ’or ig ine de ce pro je t
novateur et ambitieux, il y a
Patricia Arnoux, psychothé-
rapeute et comportementa-
liste, par ailleurs membre
de l’association Evi’dence,
q u i  i n t e r v i e n t  c h a q u e
semaine, depuis six ans,
auprès des détenus de
cette prison de l’Est de la
France. Une initiative qui a
inspiré d’autres établisse-
ments péni tent ia i res,  à
Rennes notamment, et qui
continue de faire des adep-
tes, bien que n’étant pas
inscrit dans les lignes bud-
gétaires du ministère de la
Justice.
Selon nos informations, la
prison de Réau réfléchit
actuellement aux moyens à
mettre en œuvre pour intro-
duire la médiation animale
entre ses murs. Contactée,
Isabelle Brizard, directrice
adjointe, confirme avoir
con tac té  l ’ a ssoc ia t i on
Ev i ’dence,  mais  a jou te
qu’aucune décision finale

n’a pour le moment été
prise. Les recherches de
financement continuent.

Dialogue
Le principe est simple et
l’approche se veut théra-
peutique. « L’objectif est de
contrer  l ’ iso lement  des
détenus, argumente la psy-
chothérapeute. Nous ne
cherchons pas à juger ni à
excuser quoi que ce soit.
Ce n’est pas notre travail.
Nous souhaitons simple-
ment les aider à reprendre
conf iance en eux. Cela
apaise les tensions en pri-
son et facilite leur réintégra-
tion dans la vie civile une
fois leur peine purgée. »
Deux formules sont propo-
sées par l’association. La
première revêt l’aspect de
simples ateliers. « Je viens
ave c  u n  c h i e n  e t  d e u x
au t res  espèces  -  cha t ,
furet, lapin, etc. - et nous
p a r l o n s  e n s e m bl e  d e s
caractéristiques de chaque
animal », explique-t-elle. La
magie opère alors et les
langues se délient. « Les
animaux sont vraiment des
facilitateurs de parole », a-
t-elle pu constater depuis
ces six dernières années.
La deuxième formule va
plus loin : des petits ani-
maux sont installés dans
des locaux
de l’établis-
sement. Les
d é t e n u s
sélectionnés
deviennent
a l o r s  d e s
référents et
chacun a la
c h a r g e
d ’ u n e  d e
ces bêtes. « Ils doivent les
nourrir tous les jours, pren-
dre soin d’eux. Il y a un lien
très fort qui s’installe et ça
aide à les responsabiliser.
Ils se sentent utiles. »

Apaisement
« Cette histoire a débuté en
septembre 2008, se sou-
vient Patr icia Arnoux. À
l ’époque,  j ’ i n te r vena is

auprès des mineurs incar-
cé rés . Nous  avons  é té
confrontés à deux suicides
qui ont engendré un climat
extrêmement tendu dans

l’enceinte de l’établisse-
ment  péni tent ia i re. J ’a i
alors eu l’idée de lier mes
deux casquettes, persua-
dée que les animaux pou-
vaient réussir là où toutes
l e s  a u t r e s  f o r m e s  d e
médiations échouaient. »
Dans la foulée, l’administra-
tion pénitentiaire de Stras-
bourg lui donne le feu vert
pour tester ce disposit i f

alors inédit en France. « À
l’époque, nous marchions
sur des œufs, le milieu car-
céral étant particulièrement
sensible », confie Patricia

Arnoux. Très
v i te,  pour -
t a n t ,  l a
m é d i a t i o n
a n i m a l e
dans la pri-
son fait son
chemin ; du
quartier des
mineurs, les
a n i m a u x

passeront ensuite à celui
des femmes, puis aux déte-
nus incarcérés dans l’aile
psychiatrique et enfin aux
hommes. Les résul tats,
quant à eux, ne tardent pas
à confirmer le bien fondé et
l’efficacité de cette action.
« La magie a opéré, les
visages s’éclairent au pas-
sage de Patricia et de ses
animaux : chiens, chats,

chinchillas, tourterelles, rats
entrent en prison, suscitent
l’étonnement, l’émotion, le
plaisir », écrit Bénédicte
Brunelle, ancienne direc-
trice de la prison de Stras-
bourg, dans le livre « Des
animaux pour rester des
hommes », qui relate cette
aventure (lire l’encadré). Et
de conclure : « Au-delà des
questionnements, les ten-

sions s’apaisent, les per-
sonnes se rencontrent, les
sentiments s’expriment et
pe r met ten t  à  l a  pa ro le
d’être libérée, la confiance
en soi redevient possible. »

Pierre CHOISNET
@choisnet_pierre

Plus d’informations sur l’as-
sociation : www.evi-dence.fr

RÉAU ■■ Centre pénitentiaire du Sud Francilien

La zoothérapie bientôt à la prison de Réau ?
La prison de Réau
pourrait prochaine-
ment mettre en place
u n  d i s p o s i t i f  d e
médiation animale
auprès de ses déte-
nus, avec l’aide de
l’association spécia-
lisée Evi’dence. Si la
direction confirme
son intention, elle
ajoute néanmoins
ê t r e  e n  p l e i n e
recherche de finan-
cement.

Un livre, une histoire
Pour raconter une aventure, quoi de mieux qu’un livre ?
C’est le choix fait par Patricia Arnoux et l’association
Evi’dence en publiant « Des animaux pour rester des
hommes ». À travers des témoignages de détenus et
de magnifiques photos prises par Sabine Zinck, ce livre
est un vibrant hommage à la médiation animale en
milieu carcérale, mise en place pour la première fois à
Strasbourg il y a près de six ans.
« Des animaux pour rester des hommes » - Éditions 7
écrit - 19,90 euros.

Les détenus de la prison de Strasbourg, premier établissement à avoir mis en place la médiation animale en
milieu carcéral, s’occupent quotidiennement de leur animal de compagnie 

«« JJ’’aaii   ssiimmpplleemmeenntt   llaa  ccoonnvviicctt iioonn  qquuee  lleess
HHoommmmeess  ggaarrddeenntt  ttoouujjoouurrss  aauu  ffoonndd  dd’’eeuuxx
uunnee  ppaarrtt  dd’’hhuummaanniittéé  qquuii  nnee  ddeemmaannddee  qquu’’àà
ss’’eexxpprriimmeerr……  JJee  ppeennssee  aauussssii  qquuee  lleess  aannii--
mmaauuxx,,  ppaarr  lleeuurr  sseeuullee  pprréésseennccee,,  ppeeuuvveenntt
ccaattaallyysseerr  cceettttee  eexxpprreessssiioonn.. »»

PPaattrriicciiaa  AArrnnoouuxx,, ppssyycchhootthhéérraappeeuuttee  eett  ccoommppoorrtteemmeennttaalliissttee

Le rendez-vous
actu

du Sud Seine-et-Marne

www.larepublique77.fr
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